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TRAL-ECHO 


Astronomie - Astrologie 


Science Géleste! Science Divine! 


Les astres sont révélateurs. Inter-Astral a droit à son Echo. Les astres vivent, parlent et influencent les humains, les végétaux, les animaux et 


terre, Les astres demandent et veulent nous connaitre et se familiar 
la Planète, ils sont par les lois uni 


Elevons nos regards et n 


BEAUTES CÉLESTES! vers UAU-DELA!] que les Églises et les Ecoles instruisent les jeunes générations, à connaitre e: 


os pe 


des masses, jusqu'à ce jour. Que Lumière se fasse pour tous. 


Chers lecteurs, lises avec attention, 


XXIV* CONGRÈS 


des Médecins Aliénistes et Neurologistes 
Tenu à STRASBOURG, du 2 au 6 août 1920 


RAPPORT 
de M™ Marie ORTARIX 

Fondatrice, Directrice du Cerele Psycholo- 

gique « Jehanne d'Are » ; de U'Aliiancs 

du Bien Universel, Directrice, Fondatri, 

ce du Journal « L'Echo de l'Invisible », 

etc., 26, rue du Maréchal-Joffre, Bor- 

deaux (aujourd'hui, 214, cours de la Mar- 

ne, Bordeaux). 


® Anime des plus sincères et des plus gé- 
néreux Sentiments philanthropiques et 
scentifiques, je me suis permise de deman- 
der aux pouvoirs du Congrès, l'honneur et 
la faveur de prendre part à leurs intéres- 
sants travaux. Avec toute la simplicité et 
la modestie que je veux posséder, j'ose 
vaincre leg préjugés féminins et mascu- 
lins, pour me présenter à tous les hono- 
rables congressistes avec mon ignorance, 
car je ne commettrai pas l'imprudence de 
prétendre égaler le talent et la science ae 
ces savants réunis dans la chère ville de 
Strasbourg, enfin redevenue française. 

Je suis simplement venue pour appren- 
dre le nouveau des découvertes médicales, 
sur les maladies mentales et communiquer 


ques pensées auxquelles mes études et 

At périence see pouvoir donner de 
eE tance. 9 { 

Nou, n» psychologues, et 

oc « Mages de la divine » 


qui assistons, nuit et jour, en esprit et en 
corps, au perpétuel mouvement de la Di- 
vine Tragédie, nous collaborons avec tou- 
tes, les facultés intellectuelles, morales, 
spirituelles, magnétiques, psychiques et 
physiques, de notre être, à la grande œu- 
vre de rénovation, d'évolution ot de régé- 
nération universelle. Et notre devoir est de 
vous faire part de nos facultés naturelles 
<. surnaturelles, parfaitement saines et 
équilibrées, de nos Connaissances, éma- 
nant tangiblement du plan Divin, de nos 
pouvoirs, surhumains, de la puissance de 
notre Foi et de notre volonté exercées. 
Nous devons vous faire connaître les se- 
crets de la pensée, ,clef de tous les méca- 
nismes de l'esprit, moteur magnétique et 
électrique de la Machine humaine. 

La Science humaine est enfin arrivée & 
un point d'expérience et de connaissances 
suffisantes qui me permettent de lui expo- 
ser. mes idées, conquises au creuset de l'é- 
tude expérimentale la plus ardue, de souf- 
frances excellées, sans craindre les sar- 
casmes, l'ironie ni les persécutions, même 
de la perverse ignorance. 

C'est principalement sur la nature des 
phénomènes psychiques, médiumniques et 
des obsessions, que je voudrais attirer l'at- 
tention de nos savants et chers docteurs, 
académiciens, en leur demandant la per- 
mission de me plaindre des diagnostics 
dont ils ont stigmatisé certains de ces phé- 
nomèpes. 

Je suis un sujet spécialisé dans le domai- 
no .psychique, psychologique, spiritualiste 
et occulte et, malgré tout, des mieux por- 
tant, des mieux équilibré (constaté par des 
sommités médicales, telles que M. le doc- 
tur Dupré, notre sympathique et dévoué 
président). 

Dans la sphère spégiale où je vis avec 
des occultistes de valeur, j'ai eu à consta- 
ter fréquemment que les sujets ou mé- 
diums avaient des aptitudes spéciales et 
parfois des goûts étranges. Ces sujets vous 
les appelez des névrosés, des neurasthéni- 
ques, des fous. Je crois qu'il y a là autre 
chose qu'une maladie mentale, car un cer- 
veau parfaiteient constitué, où les neuro- 
nes sont parfaitement développés, ne peut 
donner lieu à aucun diagnostic, sauf les 
cas spéciaux de troubles nerveux ou san- 

ins. 

Mais une influence naturelle et incon- 
nue peut troubler certains êtres sains jus- 
qu'à leur faire produire des phénomènes 
troublants, tels : l'extériorisation de la sen- 
sibilité, d'où influence des médicaments à 
distance comme vient da le prouver ençore 
M. Labrunie, Secrétaire de la ae 
d'Etudes Psychiques de Bordeaux (voir le 
journal « La France » du 12 juillet 1920), 
extériorisation de la motricité, d'où dépla- 
cements d'objets sans contact, lévitations, 
ete... 

Le changement de personnalité non sug- 


EM dans paa la transe médium- 
ee "as un cas de folle momen: 
A Due A 
facilement guérissuble cette folle 


en ee les ac 


vous assurer que presque tous les cas de 
folie où le malade n'a pas de lésion au 
cerveau, sont guérissables par les moyens 
de la science occulte, qui bientôt sera dé- 
soccultée. 

En effet, si vous arrivez à croire que le 
monde visible est régi par un monde*in- 
visible, vous comprendrez bien vite qu'une 
communication peut se faire entre cé mon- 
de physique et ce monde spirituel par l'in- 
termédiaire de ce que nous apppelons le 
« corps astral » ou « fantôme des vivants » : 
(par la photographie M. Labrunie vient 
d'obtenir d'autres preuves de son existen- 
ce). Que cette communication soit conti- 
nue ou intermittente, volontaire ou invo- 
lontaire, toutes les fois que vous l’observe- 
rez vous constaterez un phénomène anor- 
mal et serez tentés de diagnostiquer « fo- 
lie ». Cependant il n'en est rien. C'est 
l'empire sur notre « corps astral » du men- 
tal d'une entité étrangère qui a déplacé 
notre propre corps mental. 

Devant résumer autant que possible il se 
pourrait que cet exposé ne soit pas clair 
pour des docteurs et professeurs en gene- 
ral peu initiés sur ces sciences, mais mon 
but est de donner simplement l'éveil, l'ini- 
tiation ces Messieurs la trouveront aupres 
d'occultistes cerles plus compétents que 
moi. 

Néanmoins tout semble prouver qi 
suis sur la voie de la vérité car sans- sug- 
gestion j'ai pu observer des guérisons dites | 
miraculeuses parce que instantanées. 

Je ne crois pas et nous ne croyons pas 
nous occultistes non diplômés des facultés, | 
faire de l'exercice illégal de la médecine, | 
car nous n'employons que des moyens que | 
le Ciel nous a donnés pour le bien de tows 
et que toutes vos lois ne pourront nous re- 
tirer. 

Salut ! Houneur ét reconnaissance aux 
intrépides et sincères Pionniers de la 
Science Médicale ! Hommage aux ‘fumes 
de bonne Volonté. 

Vive la Science ! Vive la France | Vive 
l'Humanité | 

Victoire et prospérité au Congrès. — 
Bonheur au Président, M. le docteur Du- 
pré, ainsi qu'à tous les membres de l'Uni- 
versité ! 


Marie ORTARIX, 
Rose de France. 

Ce 1% août 1920. 

Tai des raisons majeures pour publier 
pour la 2 fois ce rapport. 

Je fus à ce Congrès, entourée de tous 
égards et honorée au-delà de mes espoirs. 
Des gerbes de fleurs furent notre joie tan- 
gible. Ce ne fut pas en vain que j'accom- 
plis cotte croisade dans ces milieux aux 
aspects effarouchants pour les ignorants 
de la correction intellectuelle et sympathi- 
«que, que les âmes douées, sincères et mo- 
destes rencontrent dans ces milieux éleves 
et scientifiques. 

nn 


La Vie de Saint-Benoit 


(suite) 


Louis Moutin, âgé de dix-neuf ans, né à 
Saint-Martin dé la Place, domestique A 
la ferme des Pelouses, chez Mme Veuve 
Goislard, commune de La Ménitré (Maine- 
ef-Loire), avait au-dessous de l'œil droit 
depuis trois ou quatre mois une plaie sup- 
purante. Il avait consulté plusieurs méde- 
cios des environs, qui, après avoir eme 
ployé sans résultat des remèdes de toutes 
Sories, s'accordaient à prescrire une opéra- 
tion, parce que, disaient-ils, l'os était ca- 
rid,’ Le 23 décembre 18%. il vint A lab- 
baye Saint-Maur, voisine de La Menitré, 
où on lui donna une Médaille de saint Be- 
noit. La veille de Noël au soir, il la fixa 
sur la plaie en priant avec confiance. 
Le lendemain, lorsqu'il se réveilla, la plaie 
était complètement fermée, Depuis ce 
temps, une cicatrice est le seul reste du 
mal dont saint Benoit l'a délivré, Le per- 
sonnel de la ferme fut témoin de Papplica- 
tion de la Médaille et de la guérison mer- 
veilleuse, qui excita l'étonnement et Vad- 
miration dans toute la contrée. | 


La Veuve Gouzy, septuagénaire, habi- 
tait la commune de Toureil (Maine-et-Loire) 
Au mois d'avril 1892, un tonneau, tombé 
sur ea jambe gaucho avait produit au-des- 
sus du pied une écorchure qui atteignit 
Tos, A cet endroit, se forma un amas de 
chairs noires. La douleur Pempéchait de 
dormir el de marcher depuis cing semai- 
nes pes de re 
augmentait toujours. Après l'emploi de plu- 
gicurs remèdes, fous impuissants À it Be 

ger, alle mal une Médaille 
de saint Benoit en priant avec Toi. Trois 
un ne es 
vec rai adhs- 
Er 
plaie se 


se détacha d'elle-même et la 


2 


de la terre, aux êtres inanimés et à toule 
la nature en général. La Médaille est utile 
notamment pour arrêter la mortalilé du 
bétail, lui restituer la fécondité et la pro- 
duction du lait. | 

Le 12 avril 1897, à la ferme de Noirel- 
te, commune des Alleuds (Maine-et-Loire, 
une vache tomba malade. Le vétérinaire 
trouva son état grave, sans pouvoir se pro- 
noneer sur la nature de la maladie. Il 
vint le 13 au matin et constata une ménin- 
pis mal quí pardonne rarement, I conseil- 
fa de vendre l'animal et promil d'amener 
le soir un boucher pour acheter la bête. 
Dans la matinée, après lo départ du vété- 
rinaire, la femme Cigogne, journalière aux 
Alleuds, très dévote AS saint’ Benolt, fiza; 
pour conjurer la perle qui menaçait les 
Ferner, une Médaille à ‘in come de Ja 
vache et invoqua à genoux, dans une prière 
fervente, le saint patriarche, Immédiate- 
ment, un mieux sensible se manifesta, si 
eg qe Le seen rap IE e vine, 
na le boucher pour abattre la vache, l'état 
de celle-ci était notablement amélioré, et. 
par suite, le fermier refusa de la vendre. 
Le mieux-continua et, au bout de quelques 
jours, l'animal était complètement guéri. 


Dans un chain article, je dirai com- 
ment il faut se servir de la précieuse má- 
daille, mais d'ores et déjà, de dis que la 
prière fervente et assidue doit accompa- 
guer le port de la médaïke et que la ques- 
tion foi el confiance est pour beaucoup 
dans la réussite des grâces 
mande par l'intercession du saint patriar- 
che, ! 

(Les saints savent mieux que nous inter- 
céder auprès de Dieu, dont ils sont aussi 
plus près par l'amour et la pureté.) 

2". PROTECTOR. 
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NECROLOGIE 

Nous apprenons la mort de Madame 
Renardat, désincarnée le 23 Février 1928, 
à l'âge de 84 ans. Née à Lyon, le 17 Fé- 
virer 1844, Madame Renardat exerça la 
profession de sage-femme et put, pendant 
sa longue carrière, accomplir une mission 
de bonté. Allan Kardec fit exprès le voya- 
ge de Lyon pour aller la voir et la com- 
plimenter du dévouement avec lequel elle 
propageait le spiritisme, ainsi que les 
membres de sa famille. Son frère, Ber- 
nar] Viret, était un excellent médium, 
essinateur et peintre ; elle-même avait de 


la médiumnité, Dans PAme est immor- 
telie, Gabriel Delanne a écrit : « Nous 
connaissons une sage-femme, Madame 


Renardat, qui peut voir à distance, sans 
être endormie. Nous en avons eu la preu- 
ve indéniable, car elle a décrit avec fidé 
lité un de nos ongles habitant à Gray, in- 
diqué sa maladie, ignorée des médecins et 
prédit sa mort. Cette dame voit les es- 
prits comme. les vivants. » 

Pendant. sa longue existence.de travail 
— à 82 ans, elle exerçait encore — Mme 
Renardat à eu comme seul objectif de fai- 
re le bien et de se rendre utile à ses sem- 
blables. Nous adressons à sa fille, Mme 
Bénédictine Renardat, à sa petite-fille, 
Mile Nathalie Verdier, aux enfants Jean 
et Henri qu'elle avait adoptés nos frater- 
nelles condoléances, sachant qu'elles trou- 
veront dans leur certitude spirite la rési- 
guation active leur permettant de suppor- 
ter avec courage la cruauté de la sépara- 
tion physique ? 

Au moment d ela levée du corps, M. 
Henri Regnault, membre de l'Union Spi 
rite Française. vice-président de la Société 
Française d'études des phénomènes psy- 
chiques, a prononcé quelques paroles. Au 
cimetière, il a retracé la carrière de bonté 
de cette femme qui sut mettre en pratique 
l'enseignement spirite et donner à tous un 
merveilleux exemple. 


Cette sœur vénérable, partie Jans l'au- 
tre monde trouvera le fruit de ses actions, 
ici bas, et verra si elle était dans la voie 
de l'exacte vérité, au point de vue spiri- 
tuel et Divin. Suivre le Christ, pas à pas, 
est marcher dans les voies ferrées de 
« Sa Sainte Eglise » et sur le « Pont 
Christique » des « Vérités Primordiales ». 
Amour, Union, Fusion, Solidarité, Chari- 
té, fraternité sont les: preuvés évidentes 
de ces véritables réalités, 

M. 0. 
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L'ARGUS DE LA PRESSE, « VOIT 
TOUT, fondé en 1870, les plus anciens 
Bureaux d'articles de presse, 37, me 
Beigere, Paris, lit et dépouille plas de 
20.000 jourmaux ct fevues dans le mon- 
dé entier. 

L'ARGUS édite PArgus do l'Officiel, 1e- 
que: contient tous les votes des hommes 


politiques. - =. 2 
L'ARGUS recherche les articles passés, 
"ÉARQUS, se Chargë de les 

0 ‘toutes 
blicités en France et à l'étranger. = 


que l'on de- | 


La Reine des Plantes 


Belle Entité qui vit dans los grands 
champs de Ja Nature, s'est montrée à 
nous vêtue comme une « Déesse » de tou- 
tes fleurs. 

Elle nous a spécialement recommandé 
l'étude capitale des plantes. Familiarisez 
vous avec les richesses de la Nature, nous 
at-elle dit. 


La bienveillance du Créateur a mis sur 
la terre les remèdes & tous nos maux. Il 
nous faut simplement chercher, fouiller 
sans relache. Des jaloux imprudents, cupi- 
des ignorants des choses de Dieu, veulent 
me faire la guerre, mais la vérité, la jus- 
tive et le temps me donneront toutes vic- 
toires sur mes ennemis, 

Lydie voyait la « reine des Plantes » 
persécutée par des personnes de tout aca- 
bit, Plusieurs ont voulu la toucher pour 
lui faire du mal et ils étaient : hommes et 
femmes, comme électrocutés, 

« La Reine des Plantes » est invulnéra- 
ble; ainsi est I’ « Herboristerie » qui a 
aussi ses jaloux et ses ennemis, 


N'oubliez done pas Jes plantes. 

Les conséquences de la guerre ont en- 
gendré des maladies et épidémies de iou- 
tes sortes, Hommes et femmes de tous les 
: âges et de toutes les classes, redoublez de 
vigilance, de prévoyance et de soins pour 
maintenir ou conquérir la santé. 

Ta nature, si riche et si prodigue met 
tant de ressources à notre portée, si nous 
suvons les utiliser. L'ignorance seule nous 
tient esclaves de la souffrance et du mal- 
HAUS ioe Ad Dalal 

Pour lutter avec efficacité, il faut 1e 
force morale et la force physique. Mais 
que faire pour vaincre les ennemis de la 
santé 


s plantes sont reconnues souyeraines 
pour toutes Jes affections physique et mo- 
rales, Sachez les adopter pour anticiper 
sur les désastreuses conséquences d'une 
trop longue négligence. 

Vous qui souffrez physiquement ou mo- 
ralement, venez à l'herboristerie, nos sou- 
veraines plantes vous feront grand bien ; 
elles vous guériront ; des cas désespérés 
leur doivent la vie. 

Nos anciens se traitaient par les plantes, 
ils devenaient vieux ; mieux que le monde 
actuel, ils savaient reconnaître l'utilité des” 
plantes et la bienveillance du Créateur, 
qui a mis sur la terre tous les trésors pour 
notre plus grand bien. 


Venez à nos herboristeries ! 

Allez à l'Herboristerie ! 

Demandez des plantes à votre Docteur, 
exigez-les sur les ordonnances et peu à.peu 
ils en constateront les merveilleux. effets. 

Vous trouverez à nos « Herboristeries » 
tout ce qui est indispensable à l'Hygiène 
et à la Santé. 

Optique médicale, Assortiments de lu- 
nettes, lorgnons, ete., Accessoires : Bassins 
pour malades, ronds de caoutchouc, ves- 
siés à glace, sondes, tötines, biberons, 
cotons, bandes Velpau, etc., etc. 

Ceintures ventrières, sangles pour bom- 
mes, gants de erin et de caoutchouc, ban- 


dages, bas à varices, douches, etc., etc. 


Maison de confiance. > 
L'Herboriste. 


CORRESPONDANCE 


Par pur esprit de sincérilé et de recon- 
naissance, je me fais un plaisir de mettre 
cette lettre sous les yeux de nos. bons lec- 
leurs, en témoignage d'approbation à son 
contenu. Merci à l'auteur clairvoyant et 
tolérant, 


Paris, le 27 février 1928. 
Madame, 


Depuis que j'ai eu le plaisir de vous ren- 
contrer au Congrès Spirite de 1925, vous 
m'avez fait l'honneur de m'adresser votre 
interessant journal l'Echo de L’Invisible, 
placé sous la protection de Jehanne, notre 
Sainte nationale, qui a bien voulu autre- 
fois me rendre visite (en esprit). Mes ins- 
tants qui sont eomptés ne m'oft pas per- 
mis de vous dire le bien que j'en pense, 
mais vous trouverez bon que je vous adres- 
se par mandat, séparé, le montant d’un 
abonnement pour l'année et celui de l'an- 
née dernière en même temps. 

Voulez-vous me permettre à son sujet 
quelques observations. 


Je connais et reconnais : et j'entends par | 


la qu’en le relisant, je retrouve ma pre- 
mière impression : qu'il pourrait 
beaucoup s'il refiétait le sentiment de 
nombreux spirites qui sont venus à ¢ 

te Science pour y trouver des argum 


a 
Prato Serio "ST ze: 


faire | 


iser avec nous, pour nous faire du bien. Ministres du Tout-Puissant, régisseurs de 


verselles et divines, liés aux terriens. 
nsées, vers les ASTRES du jour et de la nuit! vers ces GRANDEURS et ces PUISSANCES ASTRALES! vers ces 
es sublimes réalités trop ignorées 


nait le spiritisme vrai, le néo-spiritualis- 
me, celui de Madame Grange et de sa com- 
munion universelle des Ames, celui de Jean 
(Vintras) Papotre du féminisme mystique 
él celui de Jésus Renaissant, le mien, soit 
ie christianisme « d'après demain ». 

Mais pour cela, il lui faudrait se sépa- 
rer franchement de ce spiritisme matériel 
qui, sous couleur de science (voyez méta- 
psychie !) ne veut pas entendre parler de 
Dieu ni de ses Saints et encore moins des 
pauvres mortels à qui il est permis « com- 
me immortels ! » de communiquer avec 
nous, Il lui faudrait dire carrément que co 
n'est pas pour déranger les Esprits et les 
retenir dans la vie de notre monde que 
Dieu a permis cette dérogation à ses lois : 
car s'il tolère ces échanges de vues entre 
vivants et désincarnés que le regret de la 
terre et des tourments et des remords re- 
tiennent dans sa sphère, il ne leur com- 
mande pas d'y rester, N'y restent que ceux 
que la vie des cieux ne tentent pas alors 
que les plaisirs de la Terre et fantasma- 
gories de Pimpondérable en font les auxi- 
liaires des curieux de l'Invisible, Mais à 
quel prix ! 

11 vous faudrait aussi un seerétaire pour 
lui donner un tour plus littéraire, afin d'at- 
tirer et de retenir une autre clientèle que 
celle des humbles qui lui sont tout acquis, 
celle des Français moyens raisonneurs qui 
ne demandent pas mieux que d'être con- 
vaincus mais veulent des arguments déci- 
sifs, une documentation solide... 

Ali U si j'en avais le temps... el les 
moyens ! Mais je ne suis qu'un beso- 

OAK, UD woliteire emprisonné, lié, réduit 
g impuissance par une absence complète 


gavia collaboration la. 
le qu'une femme peut 


intérieur et je suffis à tout par mes pro: 
pres forces. Voyez cependant, j'ai trouvé 
lo moyen de fournir ma quote-part my 
Congrès ! 

Je ne vous en renouvelle pas moins mes 
meilleurs vœux de prospérité pour vous- 
même et votre œuvre et vous assure, Ma- 
dame, de mes sentiments fraternels les 
plus dévoués. 


G. D. 
Cher bon Monsieur, vos remarques sont 
bien justes. Prions el veuillons que le 
temps et l'action nous favorisent pour 
pouvoir arriver à unir nos forces et ré 
gler notre action avec plus de fécondité et 
d'harmonie, IL est bien difficile de pouvoir 
en ce temps, surtout, tout unifier et tout 
harmoniser. Les écrivains de haute enver- 
gure et les correspondants spiritualistes, 
ou occulistes, me coüteraient cher, el mes 
modestes ressources ont déjà trop de 
charges. Si peu, veulent donner gratis leur 
part à Dieu et à l'Humgnité, Le Ciel sup 
plée, heureusement. © 


M. 0. 
mn 


Vers la Science intégrale 


On doit entendre par « Scienos Intégra- 

intégrale » la sciences’ complète, totale, 
non seulement de ce qui est connu, mais 
aussi de ce qui est inconnu. 
1 science humaine, basée sur la matid- 
re tangible, ne pourra donc jamais deve- 
nir science intégrale, tant qu'elle n'accep- 
tera pas de modifier sa méthode d’inves- 
tigation. — Et c’est pourquoi la Science 
humaine, limitée. au matérialisme, est 
défaillante en face de l'inconnu. 

L'intellectualisme lui succède. — Par 
des hypothèses très savantes, il prétend 
donner des explications plus ou moins har- 
dies, quelque peu fantaisistes ; mais elles 
n'ont d'autre valeur que la réputation des 
« Docteurs » qui les émettent ; et, au point 
de vue exact, mathématique ou physique, 
ces explications hypothétiques ne sont pas 
des « démonstrations ». 

Nous voyons done cette pauvre science 
humaine continuant à faire faillite, parce 
qu'elle refuse de changer son orientation 
(1). Elle s'obstine à rester du côté du pôle 
négatif du Grand Tout. Son soi-disant 
amour-propre, qui n'est que l'une des for- 
mes de l'orgueil, l'empêche de se tourner 
vers le pöle positif qui, seul, donne le cou- 
rant nécessaire à la manifestation, — 
Quelle est la cause de cet échec ? 

Que ce soit le Sphinx de l’Antique Egyp- 
te, dont "origine se perd dans la nuit des 
temps les plus reculés ; que ce soit le Dra- 
gon Asiatique où le Gardien du Seuil des 


ant me part Finale et Carmine Co 


Recueilli dans la petite revus « Les Bonnes 
Idées >, 42, rue Saint-Jacques, Paris. Adres- 


ne 
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